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CHAPITRE TROISIEME

LE PIEDMONT DU MOYEN ATLAS OCCIDENTAL·

par G. BEAUDET

avec la collaboration de
H.P. ETIENNE, H. FA.RAJ,
J. MA,THEZ, R. WA1'TEEUW

Entre le TSdla, au SW, et ies promontoires des
Petits Causses d'El Rajeb et d'.Àgourar, au NE, se tient au pied du
Moyen Atlas occidental une dépression entaillée dans les assises
primaires du Plateau Central.

1.- LE MATERIEL ROCHEOX m L'EVOLUTION 'MORmoWGIQUE'

'Le soèle 'hércynièn de la partie orientale du
• Piateau :Central est complexe. Si les séries schisteuses pUssées

SW-NE', du CarboIJi.fère affleurent le plus souvent" bien, d'au~s
roches erlstent : ' ,

- des grès' dévoniënâ ou ordoviciens souvent découverts à la
favEl'ur d' ant1cliriaux f1J1uaux .et faillés;

.. ' . ;, ."

- des calca.1res lenticulaires rigides du Carb9nifère;

- de puissants quartzites cambro-ordoviciens, à 1 'W et au S
(Jbel Hadid);
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- des injections de mioroganites particulièrement nombreuses
à l'W de Mrirt;

- autour de Khenif'ra, un bassin autunien (Permien) conservant
des couChes tendres et très rubéfiées d'argiles, de grès et de
conglomérats 0 " "

Enfin, pour ajouter à la complexité, des dykes
rhyolithiques ont transpercé, au Tertiaire, les terrains primaires
des environs de, i}lénifrao

" ~ .'. . .

A l'E, reposant sur la surface d'érosion post­
hercynienne, les argiles rouges et les dolérites pouX'"ries du Trias,
inég8leinen.t 'épâïsses, supportent les couches blanchâtres du Lias
;inférieur esse,ntiellement dolomitique de la corniche du Moyen Atlas•

....... ---...... - '. -. Il est probable que, dès liEocène, le massif
priJiiilièëtait de nouveau aplani au pied de la 00rniche atlasique
déjà dégagéeo C'est peut-~tre alors que se déposaient les vùissants
oalcaires lacustres et traverti.l:le1l'lt' qui couronnent les buttes du
Jbel Irhoud et de la Gara Mrirt, bastions avancés de la ccrniche
moyen-atlasique~ C'est en tout cas sur cette surface éocène que les
grands oueds se mirent en place, !sSUf! du Moyen Atlas et recoupant
les axes hercyniense Les témoins de cet aplanissement sont conservés
dans le Haut Plateau Central; à l'W (Telt, Ment, Fourhal)~

Leeycle d\7éI'osion oligo'-miocène n'affecta pro­
bàblement que l'extrémité méridionale de la région: :'16s, plateaux
monotones de la retombée SE du Plateau Central~,passant de ,plain­
pied aux tables crétacées du Tadla septentrional; dérivent de cette
nouvelle phase d'aplani.Bsemente

Il semble que durant tout le Néogène, la partie
orientale du Plateau Central fut soumise à une active érosion dif'­
férentielle,.::c,~f1S~à,_c~,,',mQ~t q\lEl. J.~s 'crêtes, gréseooes,. quartzi­
tiques, calcaires ou ndcrogTa;rrltiques' furent .rl.ses" ën saillie tandis
que les couloirs schisteux étaient excavés en larges aplanissements
partiels .. C'est au VillafranChien que ce relief appalachien fut enfin
~rfeotionné : ses épandages "caillq:uteux, faits de quartzites patinés
mélangés dt argile rQUSse,tapJ.ssent tous ces plans d' érosion partielle.

• ", . '. .,' o. - _ '.- ,. '.

Le' 'QuaternaIre post-vinafranchi~li fut 'une période
d'incision.. Au N, dans le bassin de l'oued Beht, l'entaille' fut très

.' modérée,· Ele bornant à ~er de peu la topograrhie villa:f'ranchienne.
Au S au contraire, da:Q.~ le ba.sa~n d~ 1',0um-er-::a,bia,lë' creusement
linéaire fut suractiV'~ par la prorimi,t6 du Tadla dE$PriIiié :. par
eI).d;'oits, les plans Villaf'ranchiens sont perChés à 300 mau-dessus
dès vall éeEJ 0 • . ,. •
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Erifin, a.uX approchel:! du Quaternaire récent, des
couié~s basaltiqùes' flUides, . issue~ des volcaJlS moyen-atlasiques

.' s'inSinuèrent dàIl~ tes' V'âllées du Plateau Central (réseau du haut-
, Beh,t, O~r-Rbia) qu'elles garnirent d'un "placage noi~tre rapide­

ment altéré en sols rubéfiés.

.De la dive,rsitédes roches et des évolutions
" rés~ï.tent des' paysages morphologiques diff.érenciés.

II. - 183 PAYSAGES MORPHOLOGIQUES

A.- Au N, les plaines villafr!mchiennes~:<'-'

Entre Mrirt et ..Azrou un relief appalachien très
large déroule ses plaines monotones cloisonnées d'étroites cr~tes

rocheuses.

Au N, dans la région d'Azrou, les grès dévoniens
et les calcaires carbon.i:èroa, très redressés, sont modelés en barres
hardies où s' accrochent que lques arbres. A leur pied, les surfaces
partielles villafranchiennes ont été à peine reto'!1chées. Cependant,
'leur forid, vers 1.200 m est en partie couvert de basaltes quaternaires
provenant du Moyen Atlas, le long des oueds Tigdgra et Amrhos,
souvent divagants. Le pied desvsrsants est couvert d'épaisses col­
luvions ruisselées organisées en pentes concaveS$,e ~ccordant douce­
ment aux sols rouges développés sur les basaltes.

Au S, autour de Mrirt, ce sont:des microgranites,
qui conatitueiLt les c~tes les plus' impartantes; leurs sommets sont
ruiniformes, constitués de prismes disjoints, :tandis qu'à leur pied
se tiennent: des chaos' de boules rosâtres. Dans le haut ba.ssin de
1 'oued Bou~Regioeg, les plaines plio-villafranchiennes sont intactes
et les petits ruiSSeaux: temporaires" coulent à fleur des épandages
de galets de quartzite. Par contre, ces plaines ont été défoncées
dans le bassin de Il oued Ifrane (affluent du Beht) et un système de
deux' glacis emboités, aux dépats rubéfiés,' cerne la dépression de
Souk el Rad des Aït Lià.S ~



-4-

D'Azrou à Mrirt, l' allure de la corniche moyen
: .atlasiquechange. ,Au droit .dlAzrou c'~st un escarpement de faille

'" qUi. fait', ~:fi~vre+,des.·t'al~aes ;,~ViJl,ées dE;l. sçhistes pr~res au-
/; dessUfldesq'Uelles l'.affleurement ,du Trias t6ndre constitue:un replat

,auxfQm.ës dQuces tapissé del;lrèches. à, élé!IlE;ln~l:! Uasiqu~~~ Localement
à i 'E et au NE d'Azrou, les o0utées'd.e .basalte quaternaires .ont dévalé
cet escarpement y substituant un paysage désordonné de rides et de
chaos noi,r~tres•.Au,S, la··.co~~e est plus découpée. En avant, les
calCa.ires lacustres· et ~vertinêuxtertiairescouronnent d' imposan­
tes buttes qUi culmi.i:lent vera 1.500 m (oThel Irhoud, Gara Mrirt).
En retrait, les variations d'épaisseur du Trias et du Lias ainsi que
les failles qui les affeotent, engendrent une succession de saillies
et de rentrants. La corniche est alors adoucie et couverte d'épais
boisements sombres.

B. Au oentre, les dépressions et les cr@tes de la région de

, ;Immediatemen~ au S des plaines de Mrirt, l' en­
caissement·vi~ureux.du. réseau de l'Oum-er-Rbia a façonné dLes bassinS
dont le fond ne dépasse guère 850 m.

A 1 'W, oe sont les remparts quartzitiques cambra­
ordovicien du haut Plateau Centralqui.limitent' ces dépressions.

,
Les caloaires m:i,nces, mais. durs et redressés, du

CarbÔnif'ère arment la plupart des:, cr~tes; ieurs fonnes ~ont·aigÜes,
souvent ruinifoImeS, et, au grè des plioations tectoniques, elles
conStituent·mi. réseau~'. coJ,'ltoUrné, ~olant -de petits bassins
asylvatiques dont la plupart, entaillés dans'les. schisteS, ,montrent
les restes 4égradés de glac,is du, Quaterna,ire récent etmeyen.

, Ladépression de .Khénifra est d'une tout:! autre
taille : les Aép6ts continentaux tezidres et .rutilants du ~el:'Ili.en

ont perm:s le déblaiement ,par l 'OUm-er-Rbiad'un ~nsemble,de formes
douces ':qui si È3t8.J.E;l ~urune q~a.ine de lan du N' au S,~oloI:lgé vers
l'E par les, affleu.rements. ,pa;rticuli~ementépais 4u .Trias. de la

.. çorniohe moyena-tlasique où son,t faço~és ci 'énormes glacisvillafran-
, chiens et quaternaires. Dominant; c.ett~ conque, les parois' redressées
et. les, somme~ ~horizon.t,~ux des·,dykef;1~ volcans. rhyolithiques
tert~~esn'en J>B.I:ai.sSEmt q.ue. ~'Plus énergiqu~s io LeUl/'S..;flanctl intrusés,
d~gagés par l'érosi'on des sédiments .e~~ts :duPermien,::offrent
un aspect bouleversé par les éboulis et les arrachementa de
solifluxion.

TI-3
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C.- Les surfaces planes du SE duP1at~au Cen:tral ,',

Il n'existe pas de discontintrl:lé topographique
entre le Tadla et le SE ,du Plate~'\l C~ntral.

C'est en effet lamame'surfàce'd'érosion ter­
tiaire,- probablement infra-tortonienne, qui nivellè,'aussi bien les
grès et les schistes primaires ,que les marnes et les calcaires du
Crétacé. Portée à plus de 1100 m sur le r,eversdu Plateau Central,
cette surflic,e se~ble disparattre s<?us, ~e Tadla.

Il ~ste du cycle d'érosion pJ,iocène une série
de replète entaillés sur lessclU.stes,; en contrebas de la surface
infra-tortollie~é, le lorig de ,la vallée' de l'Oum-er-Rbia. Vers l'a­

,val, dans la partie septentrionàle du Tadla,· ces replats passent à
, ,unetopogrRphie plane faite' d'une accUmulation puissante d'argiles

sableuses rouges à galets ,de silex.

Enfin, la morphogénèse villafranchienne a déve­
loppé les dernières surfaces planes dans le massif priil1àire : il
s'agit de plans d'érosion partielle inscrits sur les schistes car­
bonifères; au contraire, au pled du Moyen Atlas, au S de zaoura­
ech-cheikh, le Villafranchien est représenté, pardépuislilants cônes
blocailleux largement étalés et pourws d'une cro'O.teoalcaire
épaisse.

Dans ces platitudes superposées, l'~r-Rbia
a entaillé une vallée étroité ,et 'Vigoureuse à laquelle' se raccordent
d'abrupts vallonsa:rflüeilts.-.KU N;"au dEfuouché du bassin de Khenifra,
1 t accumulation linéaire de basaltes quaternaires, incisée, a contraint
les eaux torrenta.eusesdu fleuvedM.sunlit étroit e,tencaissé.

Au N de ZaouIa-ech-Gheikh, le contact entre les
masses priinaires aplanioo du Plateau Central et la cOrniche. moyen
lltlasique se fa;i.t ,par une s4rie de trois g1.ac:i.e largement déVeloppés
dans le Trias. LepÎlis élevé est 'Y'illafranch1en,' et le mi~ repré­
senté est d'age quaternaire ~:moyen. Les pentes raides qui' raccordent

'ces, t1'oÏ:S glacis, enibo~tés ~nt le siè~,d'actifs phénomènes d'érosion
{solifluxion et ravinement inextricablement mélés)p;ogspérant 1dans les
argiles tendres et rougeS du Trias.

Des horizons sans fin du Tadla aux molles ondu­
lations du Causse d'A.zrou - ~rane, la route Marrak6ch-Fès traverse
donc une deS, régions marocaines où les aspects ,morphologiques du
paysage se succèdent le plua 'rapidement.
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La dépression qui sépare le Moyen Atlas 'du Plateau
Central oriental juxtapose deux étages ,bioclimatiques t l'~tage semi­
aridè et 12 étagé' subhumide, tous deux 4ans le'lll'S sous-étages à hiver
frais (Voir le chapitre II de la:P~i~rePartie)":Dansl'ensemble,
l'étage semi-aride se c:i.rconscri~.'à lB: retombée SE du', Plateau Central
(Ém position "sous te vent" par ,rapport aux influences océaniques) et
déborde la vallée de l'OUm-el'.'-Rbia verS l'E dans la dépression de
l'oued ,Serou, entre Khenifra et Aït Ishaq; l'étage subhumide correspond
à la corniche du Moyen Atlas, mais empiète sur le Plateau Central à
l'W dt Azrou, grâce à l'altitude s'aiitenue, à tine ,plus grande ouverture

,'aux ·iiinuences océaniques et à un relatif' éloignement du Tadla aride;.
L'eXposition et l' altitude pl~ élevée du Causse Moyen Atlasique, en
favorisant 'les précipitations, .joùent un' raIe déte~t. dans cette
répartition de l'étage subhumide.

'IV.- LA VEGETmON

A.~, Les plaines ,villafranohiemes du N

Contrairement aux Causses qui les encadrent au N
,et au SE, dont les' esc8rpements 'sont 'couverts de Ch~ne vert et parfois

courronés de Cèdre, ces plaines sont largement dénudées. Les cr~tes

calcaires favorisent l'apparition du Thtiya de Befbé:rie, alors que les
sommets siliceux gardent des traces de:' lafor~tde Ch~ne verto Vers'
le bas des pentes apparaîilsent BetoumetJujubier•. Le 'Genévrier Oxy­
c~dre, abondant a'll sarn de: l'I1içaie, descend au, çontact du ,rujubier

, et du Bètoum~ Sa présence semblo tradw.re une IlUBJ1ce froide par
','rapportauPlateau éentrai occidentai.'Laconjonction d\", 4'0id et de

l'aridité· éliininent de m&1e: ie Ch~ne-~gé au' profit' dU ch~në vert,
plus vigoureux.. ' , ' , ,

, l
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Dans la région de Mrirt, les plaines villafran­
chiennes sont naturellement afJylvatiques parce que gorgées d veau
pendant une longue période. Le .déboisement très accentué de toute
la région avoisinante, adtuellement entretenu par la transhumance
et le surpâturage, a probablement été .initié par une exploitation
intensive des mines de plomb ~gentifere pendant une bonne partie
dU Moyen-~ge et des Temps Mode.meS.

" ~

B.-· DéF'essions et c~tes de la région de Khénifra

i ..~ne vert et Thuya, toujours plus ou mo.ins mélan-
gés d'Oxycèdre, se partagent toute cette région. également ti'ès dégra­
dée. Le Jujubier, encore abondant daIis les plainesJ est. pluS rarement
aCCd:l)pagné de Bétouzaqüi se ).ocalise plut8t sur' lés. ·éboulis rocaileux
tandfs·:que ,îes·Ge.:oou'1:?~rs parsèment le fond de certaines vallées.
A 1'W,ies points:~ts du Plateau eenti-~'v()j,eht réapparlÛtre
le Ch~ne-liège, (région de Sidi Hassine, près cl t Aguêlm6us) ..

.. ~.

Régulièrement inciinée vers l'Oum-er-Rbia•. ces
surfaces sont en générai deasément couvertes d'Oléastre et de Lentisque
à 1'amont, de Tizra à l Vaval; le Thuya profite des pointements cal­
caires et des incisions des oueds pour Si installer.

Au S de l' Oum-er-Rb:i.~, la végétatiol{'ii~ntanée
ne réapparait qu'au pied de la corniche moyen atlasique. Les bas
de pente sont couverts de Lentisque, d 'Oléastre auxquels se mèle
souvent le Caroubier,:, Le Bétoum n'est pas rare, et les hauts de pentes
voient réappardtre Ch&.e vert et Oxycèdre, ainsi que le Cèdre·sur
quelques sommets.

,.,..... t..c .. •· .

•.. '
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L'Oum-eI'-Rbia, qui prend son cours dans le Moyen
Atlas, est alimenté par des sources dont le débit moyen de 10 m3/s
explique la régularité et l'abondance du cours supérieur; à Khénifra,
où le bassin versant est de 1.320 km2, le fleuve débite une moyenne
annuelle de 19;7 m3/set le coefficient d'ilTégula.ri.té interannue1
n'est que de 1,86.,EJ;l.tre Kheni.:fra et Kaaba Tt3.dla, deux affluents
importants, le Srou et li6uaoumana, arrivent en rive gauche. Les
eaux sont assez salées (0,6 à 1,3 gril à Kaaba Tadla) salure qui
est d~e à la traversée du Pe~o-~s salifère par l'Oum-er-Rbia
lui-même et par les apports de l'oued Srou qui titrent jusqu'à 3 gril
de s,ele totaUJÇ. .

. Entre Kaaba Tadla et Azrou, la rich~sse en eaux
souter:raines varie en fonction des fo~.ti9riS'geologiques (rencontrées.
De Kaaba Tadla à ~UÜl. ech Cheikh, le piedmont, consti:tué de teITains
quaternair~n'est véritablement très aquifère qu'au contact du Lias
inférieur calcaixe d'où proviennent d'importantes sources utilisées
localement pour l'irrigation (région de Rhorm el Alem - El Ksiba).
A partir de Zaouia eoh Cheikh, la route serpente dans des terrains
permo-triasiques salés qui oontaminent les eaux (9ueds Srou et Oum­
er-Rbia) ou dans des formations paléozoïques impeméab1es; quelques
faibles débits peuvent ~tre extraits de ",ous-éoculmente d'oueds
(Ouaoumana), de petits bassins quaternaires (aara: de Mrirt), ou de
zones altérées sur des :schistes ,et des' basaltes; mais aucun niveau
aquifère é.tendu. n'ymste,

. ,'.

VI- LES SOLS

La topographie de cette zone est très accidentée
et les affleurements géologiques sont complexes. Au lieu de décrire
la répartition des sols en fonction des divers paysages morphologiques
définis précédemment, nous nous contenterons d'indiquer les grandes
règles de répartition des sols qui se développent sur les unités
lithologiques principales. Signalons toutefois que ces rég1es ont été
établies pour la zone située au N de l'Oum-er-Rbia*.

* Au ,S de l'OuJn-er-Rbia le piedmont n'a pas été cartographié.
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A.- Les calcaires du Lias

-. ','.' ,"

',SuT 'tes calcaires du Lias qui arment la: corniche
dU Causss, ,]., érosion très intense ne 'laisse se développer que quel­
ques sols forestiers niinces au sein d 'un ensemble de sols squeletti­
ques. Les sols bruns forestiers se caractérisent -par un horizon humi­
fère noir argileux de 10 ("-ID d'épaisseur, à structure grumeleuse,
surmontaiit 'ÙIihotizon 'argileUx rouge-brun, polyédrique, de profondeur

, v8riable. Remarquons toutefois que sur le Causse, en ardère de la
corniche, la profondeur de ces sols peut atteindre jusqu'à un mètre
dans :les zones' dépr1mées; des sols hydromorphes et des sols rouges
sont alors observés en association avec les sols bruns forestiers.

B.- Argilites et basaltes du Permo-Trias

Sur ,le PermoTrias se déveloxwe une gamme de sols
qui va des régosols :~qu'aux tirs, en pl;lSsant par lesrendzines, les
so~s chAtatns etl6!S sols tirsifiés. La répartition de ces ,·divers
types dépend de la topographie et de l' exposi~i,on. En effet~ alors
que les pentes fortes ne portent que des sols nrl.n:éraux bruts et des
rendzines, sur les pentes douces peuvent se développer des sols
chAtains, des sols tiriifiés et même des tirs. Contrairement aux
versants N les versants exposés au S ne portent que des régoli1ols,
tout au plus des sols peu ~volués. .,.;

~ .- .,' "f!:':,. -;' • -:..... . \ . < ,", ,~. • •

Les rendzines sont caractérisées par leur texture
argileuse, leur structure grumeteuse et une profondeur allant jusqu'à
6Ocm." \:.

1 - ,', " (

, -: : Les sols chatEdns' s~ t-ecomUussmit à"lê~ tex-
",ture argilèUse, leur coloration brun-rouge, ieur'~tr.UctQ.ré'·Wisma-

':, tique fine~ ',bie~'}~veloppée. Leur profon~~ur'peU~ a~e~dre un mètre.

Les sols tirsifiés et les tirs ont'les caractères
généralement observés sur les sols de ce type.

; ,
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C.- Schistes et Quartzites du Primaire

:. ""

Ces formations sont caractérisées par une asso­
,ciation de sols squelettillUes,. de .solat peu évolués et de sols hydro­
:qlorphes,. ,'les '.'deux -p:r;em:i,-ers' types 4e' spIS étant. observés surIes som­

- mets' cet Ïes versants' à;pente abrupte,ie ,troisième, 'sur des, pentes
plus douces. '.

dette associat:i,.on ,de sols présent'e Une grande
analogie avec ceué' qui couvre: les m~mes formations du Plateau
Centrai.:NéB.nmoins dans la zone du pi'edmoIlt,du Moyen Atlas', les sols
bruns 'forestiers, ne sont plus observés sauf endes ,endroits t.rès
,localiséâ.. ' . , . .

Les sols peu évolués se définissent par un seul
horizon profond, blocailleux,' gris, manifestant quelquefois des si­
gnes d'hydromorphie en profondeur.

'Les sols hydromorphes sont' en ':gén~ral moins cail­
louteux que les sols peu évolués; ils sont massifs, de têxture argile­
sableuse à taches et rares concrétions et reposent parfois sur un
pseudo-gley. Cette association de sols se rencontre sur l'ensemble des
schistes et quartzités mais avec urie d:imiim.tion relativè deS surfaces
·occupées par des 'sols hydroniOrphés lorsqu'on progre~àe'vers'des zones
pius sèches, c'es-t;.;.à-dire vers le Tâ-dla. '

D.- Les basaltes du Qùaternaire

Les baSaltes affleurent en deuXcÔUl;ées ': la
coulée d'Azrou dans laquelle s'est installé l'oued Tigrigra et celle
d'AIn J1euh plus auS*. Au moment où les coulées entrent dans la plaine,
ieur pente est forte et élles ,Pûzot'ent, 8J.ors des lithosols blocailleux.

, Dans .la plaine d ~.Azrou, 'les, bas8J.tes .sont recoUverts ;d,e sols tirsifiés
et quelquefois 'de solS rouges. La c~~ed i Am 'LeUh porte des sols
~ouges. ::

Le faitqll'à partir d'une m&1e roche se 'diversi­
fient deux types de sols serait d~ à des conditions de drainage dif­
férentes.

* Se confond avec la première à hauteur du promontoire du .
Jbel Ouselreine.

" ]:1-3..-.',.



· _. Les s§?ls rouges sont blocailleux en surface,
argileux en profondeur. Ils ne dépassent pas 00 cm et se recon­
na:J,.ssent par une coloration rouge~ une structure polyédrique an­
gUleuse, et par de très nombreux pisolithes friables. Les ouirasses
n'ont pas été observées.

Les sols tirsifiés ne sont pas blocailleux mais
argileux noirs, leur structure prismatique s'extériorisant assez
mal. Par contre la .structure tétrfiédrique est bien développée. Quel­
quefois des taches rouilles et des concrétions signalent une hydre­
morphie de profondeur.

VII.- GmGRAPHIE HOMA.INE ET MISE EN VALEUR AGRICOLE

La partie· orientale du Plateau Central et le
rebord du Causse moyen atlasique sont partagés entre deux grandes
cOnfédérations berbérophones·: au N, les Beni MlGuild, au S, les
zaran. Toutes deux se sont installées à une date assez récente,
participant à ce grand mouvement SE - NW qui a précipité par à
coups, à travers le Maroc oentral, les populations de lIintérieur
vers le littoral atlantique.·

Encore que divisées et parfois rivales, ces
deux grandes confédérations avaient en commun le m&1e genre de vie
semi-momade; chaque groupe ethnique, ou prétendu tel, disposait
dé deux finages au moins :

- sur le Causse moyen·a-tJ.asique et dans les irallées qui l S

entaillent, des p~turages d'été (en particulier ces cuvettes
herbeuses faisant clairières dans les for~ts de Cèdres ou de Ch~ne

vert, les almous) et des terres pouvant porter des cultures de
printeilpsJ

- dans le Plateau Central, des .~turages d'hiver, aza.rha2'.
où l'on pouvait pratiquer: des cultures de blé.

Ces deux finages étaient complémentaires et
indispensables, le semi-nomadisme s'organisant entre· cies deux: pales.
A partir d'octobre-novembre les familles groupées en douars quit­
taient le Causse. que la neige recouvrait gagnant l'azarhar du Plateau
Central~ peu enneigé et apte à reoevoir :Jdes cultures d'hiver.
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En mars-avril, les semi-na~es regagnaient le Causse et, tandis
qilè leurà'ber~rs'PoUss8ient'ïestroupeaux dans les clairières,ils

.. , enSelllEmçaiéiities vallées è~, dépressions demâi"s. Le mais ·d.e juin
vôyaH uti.·bref 'retour dès moissonneurs" sur les'terres d1a~arhar où

'::"-!~s blés' étaiÊùit réoOltés .' et entassés dans des réserves~dées.
, . ," " ". : . . .. - ~"

Ce mode de vie reste encore vivace mais, là
aûssi; .ia tendanoe esth''la :~s~denta.riSationo Lt accroissement démo­
grâ.phiquë~·:P9.r le jëu·;·des:h:éritâges, a resti'einten moyenne ·la part

.dé të:riés ét :'de' pacages" de 'chaque foyer; ch8.que trdupea:u' familial
s 'est ·a.Onc:·àmenu.i.S~ 'étb1ent8t, devenarit'·trop:;petit,· nia plus
justifié les déplacements entre la monté.gne e't 1'azarn.a.r;··Les
familles des diverses fractions ont donc tendu à se sédentariser
là où elles possédaient leurs terres les plus importantes. Les
pressions administratives et, actuellement t la scolarisation ac­
célèrent le mouvemente

.••.... __ .7.. _ ~ .Cep~ndant; la sédent~ation..est·ï~égale selon
les régions considérées; aussi les Plysages ruraux sont-ils variés.

Dans la partie sud de la dépress ion orientale
du Plateau .Central,. le pays Zaïan, centré autour de Khénifra, mon­
tre une gr.and~ hétérqgénéitérur~le. La sédentarisat·ion y est
avancée. De grandes familles aristocratiques se sont ·constituées
dmœ,l"azarhar de vastes 'domai~s agricoles, souvent e~l{)ités
de manièl'e moderne. La p,lu:part des Zaïan se sont fixé~ ·s1:Jr.: les
terres qu'ils .possédaient 4ans les bassins schiste:l.lX d~ !,+ateau
Central ou dans les vallées irrigables. du rebord du Causse moyen
atlasique; il en résulte un habitat extr&1ement dispersé•

1I-3
~4 •

. ' .

:r.a cniiture des céréales, bien que. de faible
r~ndalIlent, est dev~e. l'actiVité princiPale de ces nouveaux
sédentaires : blé et maïS assolés,.culti:vés..en seci .dans 1'azarhar,
maïs irrigué dans les vallées du Causse. LI élevage subsiste, mais

'. diminue;. les trQupeaux se .sont. réd1.1its et ne disposent. plus, en
f.8:it depâturages,.qu~..de Ù. fqrêt, des broussailles des crêtes'

.... roch~selil et des :chaumes;. alll3Si, lesch1r}res plus frustes et :~eux
'ap~e~ à.tir.er parti de.cesmédiocres ressourc~s, -tenden1;-~l1es à

supplanter le tradftionnel troupeau ovin. Le semi-'~J,nad:iSme ni a
d l ailleurs Jl9.s disparu de ce pays de nouveaux sédentaires : chaque

•.' :Q.i:v:er 11~Par accueille les ;grands trou:pe'B.Uxet les _tentes des
,... zaian du' Moyen Atlas :~t <les Beni Ml Gui·ld.· d~: ia 'Ha~e MoUlJ,;ouya,

chassés de leurs montagnes paX la neige.' Des contrats, tradition­
Il,e~. et. gratuit.s :, sont passés en~e semi-nomades et sédentaires
et, .POu;t' respecter les. cultures, . les j;xoupeaJ,lX doivent p3.cag.er

'. successlvement la for@t· et les jachères, entret~nant a'insi 'ijIl

f;lUI'pâturag'la qui. f~ci1ite 11 érosion des solsc.

"



ll-' -13-

Quelques petits centres ruraux de croiss anc e
récente voient s'agglomérer les familles sans teITe et les étrangers,
relais d'émigration vers les çandes' villes. Dans ce milieu rural
en pleine évolution, la petite ville de Khénifra doit son importance
régionale am: fonctions administratives et surtout commerciales :
son souk entretient un commerce actif de bétail qui at1ire chaque
dimanche les maquignons des grandes villes marocaines.

Vers le N, sur le territoire de la Confédération
Béni M'Guild, la sédentarisation a été plus discrète. En été, mises
à part quelques maisons iSolées, les plaines schisteuses du Plateau
Central paraissent vidéS : elles se peuplent de tentes chaque hiver
quand les setni-nomades deScendent du Causse et. gagnent leurs terres
d lazerhar qu'ils emblavent en m&1e tanps que les troupeaux paissent
les jachères, les brDussailles et les friches. Une moindre densité
humaine (le plus souvent moins de 15 habttants/km2) est peut-3tre
responsable de cette SU1""O'ivance du sani-nomadisme.

Dans cette ambiance restée traditionnelle,
deux petites régions font exception. Mrirt, vers le S, est animé
d'un souk et profite de la proximité de mines de plomb argentifère
dont les instalJations techniques et les cités ouvrières paraissent
incongrues dans ce paysage. Au N, .Azrou tire parti de sa pœition
au pied du Moyen At:Jas et est un important marché de bétail. En outre,
les sols sur basalte, qu'il était facile d'irriguer, ontattiré un
petit colonat européen qui sIest consacré aux cultures fruitières
(vergers de pommiers surtout).. .

-:-
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